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d’édifier et de conduire au ciel. Cette considération met en 
relief une troisième preuve de l’importance que le prêtre 
doit attacher à l’étude du traité de l’Eucharistie, à savoir: 
les fruits précieux qui ne manqueront pas d’en résulter en 
faveur de ses ouailles.

Qu’est-ce que les âmes attendent du prêtre au point de 
vue de l'Eucharistie ? Deux choses : la lumière et ce que 
j’appellerais l’édification. De tout temps le prêtre a eu le 
devoir de soutenir la foi des fidèles au dogme de l’Eucha­
ristie et de diriger leur piété, puisque le divin fondateur de 
l’Eglise l’a revêtu du double pouvoir sur son corps réel et 

son corps mystique. De tout temps aussi l’apostolat 
Par la doctrine enseignée lui a été imposé comme un devoir 
rigoureux, euntes docete, et cet apostolat ne peut être exercé 
sans la science du dogme eucharistique. Il est évident que 
les âmes seront frustrées dans leur attente si leur pasteur 
n’a pas su puiser aux sources autorisées la doctrine qu’il 
doit leur transmettre d’une façon lucide et complète. Com­
ment composer un sermon vraiment pratique, c’est-à-dire 
Qui fera naître des convictions chez l’auditeur, si à défaut de 
doctrine sûre et précise on se voit dans l’obligation d’effleurer 
a peine le sujet, se confinant dans des généralités aussi vagues 
que peu exactes et partant plutôt capables de troubler que 
d éclairer les esprits ? Il existe pourtant des notions dont 
1 ignorance chez un prêtre constitue un véritable détriment 
Pour les fidèles qui lui sont confiés, telles par exemple celles 
qui ont trait à l’admission des enfants à la 1ère communion 
et, d’une manière plus générale, aux conditions requises et 
suffisantes pour la communion quotidienne.—On se souvient 
de 1 inoubliable séance sacerdotale du Congrès eucharistique 
de Montréal en 1910. C’était au lendemain de la publica­
tion du décret Quant Singulari. Parlant de la 1ère commu­
nion des enfants, Mgr Bruchési au nom des 2,000 prêtres pré­
sents exprimait au Cardinal Légat l'adhésion de tout le clergé 
canadien aux nouvelles règles de l’Eglise et assurait à son 
Eminence que “la routine allait cesser au Canada”. Fau­
drait-il faire un grand effort pour en trouver encore quelques 
traces, légères si l’on veut, mais réelles quand même, au sein
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